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Lutte de classe
Quelques enseignements du marxisme (4) 

L’origine de la famille, de la propriété privée et de l’État - F. Engels (1884)  

L'origine de l'exploitation et l'oppression.  

"Comme le fondement de la civilisation est l'exploitation d'une classe par une autre classe, tout son 
développement se meut dans une contradiction permanente. Chaque progrès de la production marque en 
même temps un recul dans la situation de la classe opprimée, c'est-à-dire de la grande majorité. Ce qui est 
pour les uns un bienfait est nécessairement un mal pour les autres, chaque libération nouvelle de l'une des 
classes est une oppression nouvelle pour une autre classe."  

La propriété privée : un vol !  

"Dans la grande Révolution française, la propriété féodale fut sacrifiée pour sauver la propriété bourgeoise; 
dans la Révolution de Solon, ce fut la propriété des créanciers qui dut faire les frais, au profit de la propriété 
des débiteurs. Les dettes furent simplement annulées. Nous ne connaissons pas exactement les détails; 
mais Solon se vante dans ses poèmes d'avoir fait disparaître des champs endettés les stèles hypothécaires 
et d'avoir rapatrié les gens qui, parce qu'ils s'étaient endettés, avaient été vendus à l'étranger comme 
esclaves ou s'y étaient réfugiés. Ceci n'était possible que par une violation ouverte de la propriété. Et en fait, 
de la première à la dernière, toutes les révolutions dites politiques ont été faites pour la protection de la 
propriété ... d'un certain genre, et accomplies par la confiscation, autrement dit par le vol ... d'un autre genre 
de propriété. Tant il est vrai que depuis deux mille cinq cents ans la propriété privée n'a pu être maintenue 
qu'en violant la propriété."  

L'origine de l'Etat.  

(Remontant à l'époque de l'empire romain.)  

Mais voici qu'une société était née qui, en vertu de l'ensemble des conditions économiques de son 
existence, avait dû se diviser en hommes libres et en esclaves, en exploiteurs riches et en exploités pauvres; 
une société qui, non seulement ne pouvait plus concilier à nouveau ces antagonismes, mais était obligée de 
les pousser de plus en plus à l'extrême. Une telle société ne pouvait subsister que dans une lutte continuelle 
et ouverte de ces classes entre elles, ou sous la domination d'une tierce puissance qui, placée 
apparemment au-dessus des classes antagonistes, étouffait leur conflit ouvert et laissait tout au plus la lutte 
de classes se livrer sur le terrain économique, sous une forme dite légale. L'organisation gentilice avait 
cessé d'exister. Elle avait été brisée par la division du travail [et par son résultat, la scission de la société en 
classes]. Elle fut remplacée par l'État."  

Toujours sur l'Etat.  

"L'État n'est donc pas un pouvoir imposé du dehors à la société; il n'est pas davantage « la réalité de l'idée 
morale», «l'image et la réalité de la raison », comme le prétend Hegel. Il est bien plutôt un produit de la 
société à un stade déterminé de son développement ; il est l'aveu que cette société s'empêtre dans une 
insoluble contradiction avec elle-même, s'étant scindée en oppositions inconciliables qu'elle est impuissante 
à conjurer. Mais pour que les antagonistes, les classes aux intérêts économiques opposés, ne se consument 
pas, elles et la société, en une lutte stérile, le besoin s'impose d'un pouvoir qui, placé en apparence au-
dessus de la société, doit estomper le conflit, le maintenir dans les limites de l'« ordre »; et ce pouvoir, né de 
la société, mais qui se place au-dessus d'elle et lui devient de plus en plus étranger, c'est l'État."  

L'Etat instrument de l'exploitation du travail.  

On fait enfin un peu de politique, ce n'est pas moi qui fais la classe mais Engels.  
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"Comme l'État est né du besoin de refréner des oppositions de classes, mais comme il est né, en même 
temps, au milieu du conflit de ces classes, il est, dans la règle, l'État de la classe la plus puissante, de celle 
qui domine au point de vue économique et qui, grâce à lui, devient aussi classe politiquement dominante et 
acquiert ainsi de nouveaux moyens pour mater et exploiter la classe opprimée. C'est ainsi que l'État antique 
était avant tout l'État des propriétaires d'esclaves pour mater les esclaves, comme l'État féodal fut l'organe 
de la noblesse pour mater les paysans serfs et corvéables, et comme l'État représentatif moderne est 
l'instrument de l'exploitation du travail salarié par le capital.  

Exceptionnellement, il se présente pourtant des périodes où les classes en lutte sont si près de s'équilibrer 
que le pouvoir de l'État, comme pseudo-médiateur, garde pour un temps une certaine indépendance vis-à-
vis de l'une et de l'autre. Ainsi, la monarchie absolue du XVIIe et du XVIIIe siècle maintint la balance égale 
entre la noblesse et la bourgeoisie; ainsi, le bonapartisme du Premier, et notamment celui du Second Empire 
français, faisant jouer le prolétariat contre la bourgeoisie, et la bourgeoisie contre le prolétariat."  

L'alliance du gouvernement avec la Bourse.  

"La forme d'État la plus élevée, la république démocratique, qui devient de plus en plus une nécessité 
inéluctable dans nos conditions sociales modernes, et qui est la forme d'État sous laquelle peut seule être 
livrée jusqu'au bout l'ultime bataille décisive entre prolétariat et bourgeoisie, la république démocratique ne 
reconnaît plus officiellement, les différences de fortune. La richesse y exerce son pouvoir d'une façon 
indirecte, mais d'autant plus sûre. D'une part, sous forme de corruption directe des fonctionnaires, ce dont 
l'Amérique offre un exemple classique, d'autre part, sous forme d'alliance entre le gouvernement et la 
Bourse; cette alliance se réalise d'autant plus facilement que les dettes de l'État augmentent davantage et 
que les sociétés par actions concentrent de plus en plus entre leurs mains non seulement le transport, mais 
aussi la production elle-même, et trouvent à leur tour leur point central dans la Bourse."  

L'Etat et les classes : un obstacle à notre émancipation.  

"L'État n'existe donc pas de toute éternité. Il y a eu des sociétés qui se sont tirées d'affaire sans lui, qui 
n'avaient aucune idée de l'État et du pouvoir d'État. A un certain stade du développement économique, qui 
était nécessairement lié à la division de la société en classes, cette division fit de l'État une nécessité. Nous 
nous rapprochons maintenant à pas rapides d'un stade de développement de la production dans lequel 
l'existence de ces classes a non seulement cessé d'être une nécessité, mais devient un obstacle positif à la 
production. Ces classes tomberont aussi inévitablement qu'elles ont surgi autrefois. L'État tombe 
inévitablement avec elles. La société, qui réorganisera la production sur la base d'une association libre et 
égalitaire des producteurs, reléguera toute la machine de l'État là où sera dorénavant sa place: au musée 
des antiquités, à côté du rouet et de la hache de bronze."  

 


